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AYANT-PROPOS



au point des données classiques. Les résultats acąuis sonl 
minces. Ce n’est pas que les documents chinois fassent défaut 

: ils abondent, au contaire. Mais le premier effort d 
faire, pour l᾽historien scientiêque de la Chine, ê᾽est de se 
lenir en garde contre la tradition historique.







AMANT-PROPOS



Mais cherchons et recueillons les éléments posilifs que 
contient ce livre singulièrement riche malgre la prudence 
extrême de son auteur.

(1) Sur les Barbarce, peu étudiés, mal connus (ce sont, au moins en 
grande partie, des Huns), uoir Granet, Danses, Introduction, p. 11,

(2) Pp. 86-98,
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AMANT-PROPOS XIII
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AMANT-PROPOS



(1) Pp. 341-342, 364, — (2) Pp. 354, 364.  (3) Pp. 490, 494, 498.  
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AMANT-PROPOS



AMANT-PROPOS





AMANT-PROPOS

(1) P. 190; cf. pp. 175-176. — (2) p. 202; cf. p. 192.



LA CIVILISATION CHINOISE



LA CIVILISATION CHINOISE
à. à VIE PUBLIQUE ET LA VIE PRIVÉE

INTRODUCTION





petit que le champ juge, de nos jours, nécessaire pour nourrir 
an seul homme dans les pays les plus fertiles et les mieux 
travaillés»? L’histoire littéraire des rituels est d*un grand 
intérêt, mais est-il possible de bien la faire si Pon n’à pas 
soin d’observer: 1° que, parmi les objets mentionnes par les 
rituels, il n’y en à à peu près aucun que les fouilles aient fait 
retrouver; 2° que, parmi les objets retrouvés grâce aux 
fouilles (1), il y en à très peu sur lesquels les rituels donnent 
quelques renseignements?

Les campagnes de fouilles sont à peine amorcées. L’archéo- 
jogie.................... ​. ’inspire d’un esprit livresque. Il importe d’aver- 
tir tout d’abord que les documents dont nous disposons sont 
affectés d’un caractère d’utopie. Reste à voir si, tels quels, ils 
sont sans valeur.

Ils ne permettent pas de retrouver le menu des faits histo- 
riques. Ils ne permettent pas de decrire avec quelque précision 
les côtés materiels de la civilisation.................. Nous ignorons, 
tout autant que le detail des guerres et des intrigues politiques, 
les usages administratifs, les pratiques économiques, la façon 
de s’habi ller, etc. En revanche, nous possédons en abondance 
des témoignages précieux sur les diverces attitudes sentimen- 
tales ou théoriques qui ont ete adoptées en Chine dans différents 

 milieux au sujet du costume, de la richesse, de Part 
administratif, de la politique ou de la guerre... Nous sommes 
surtout renseignes sur celles de ces attitudes que patronna 
Porthodoxie. Mais les Chinois ne veulent rien perdre du passe, 
même quand ils prennent soin d᾽en présenter une reconstruc- 
tion toute idéale: ils ont laissé subsister une foule de rensei­
gnements qui contredisent les theories orthodoxes.

Il n’y x, nour le moment (si l᾽on se déêe des précisions 
illusoires), aucun moyen décrire un Manuel d’antiquités chi- 
noises. Il  n’est pas impossible, au contraire, d’introduire, et

(1) Je me rencontre sur ce point, dans les termes mêmes, avec M. Pbliot 
tant l’observation s’impose. Voir CXI. Comp. Laufer, LXXX"VI11.
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défnies et groupées à la manièrę occidentale (religion, droit, 
habitation), mais par études de milieux. Sans jamais viser à 
être complet, je me suis borné à presenter un choix de com- 
portements caractéristiques.



Planche à.

Niu-koua et Fou-hi.

Yu le Grand aménageant le inonde.
(Bas-relief du Chan-tong. Estampage de la missiou Chavannes. )















CHAPITRE où



(1) LIX, 17 et suiv.  



à
Les Hia.



(1) SMT, à, 101, 120, 154. — (2) SMT, à, 99, 163; LV, 580.



Kie sur les épaules de ses deux fayorites.
(Bas-relief du Chan-tong, d’après le Kin che souo).



(1) SMT. à. 164, 168; LV, 556. - (2) SMT, à, 169; LV, 394.  













CHAPITRE III



(1) LV, 63 et suiv.  



(1) M. Maspero, XCHI, 98 et suiv. ) paralt admettre que la hiérarchie de* 
titres avait un sens précis sous les Tcheou et qu’on peut retrouver ce sen; 
(p. 99, note 2); LV, 75, note 1.



(1) SMT, IV, 55 et à, 285.



(1) SMT, IV, 40, 303; LV, 76 et suiv. — (2) SMT, IV, 283 et suiv., 304, 305.  









(D SMT, V, 347, 379.



(1) SMT, V, 83, 93, 71, 73.









le pëcheur. Ainsi, la droiture et la loyauté étaient condamnées 
par la voix d’un simple. K’iu-yuan s’alla noyer. La corruption 
était générale. Les temps de la Sagesse et de l᾽Honneur sem- 
blaicnt révolus.



CHAPITRE IV

L᾽ERE IMPERIALE



Planche 
où.

Tentative d’assassinat sur Tcheng de Ts'in, le futur Che Houang-ti.
(Bas-relief du Chan-tong. Estampage de la mission Chavannes. )



(1) SMT, H, 122.



(1) SMT, II, 70, 122, 128 et suiv. 





(1) SMT, où, 131 et suiv., 171 et suiv., 181 











Tombeau de Che Houang-ti.
(Phot. du commandant Lartigue. )





(1) SMT, où, 380, 384, 400, 407, 416, 410 et Introd„ p. clxiv.  



(1) SJ/T, où, 487, 473., 474, 482, 486, 487.  
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LIVRE II





Che Houang-ti essaie de retirer le chaudron de la rivière Sseu. Un dragon l’en empêche. 
(Bas-relief du Chan-tong. Estampage de la mission Chavannes. )

P
la
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ciie 
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,



GRANDES DONNÉES DE l. HISTOIRE ANCIENNE 57

(1) SMT, III, 469, 497, 499, 500 et Introd., clxxxviii et suiv.  





CHAPITRE PREMIER

LES AGES SANS CHRONOLOGIE

à
VaLEUR DES DONNÉES TRADITIONNELLES.

où
2357-2256.
2286-2256.
2255-2206.
2223 2206.

à

(1) SMT, Introd., clvi.



( 1766-1123.
( 28 rois 644 ans.

1049.
1049-1045.
1044-1008.

Dynastie vin

Avènement des Tcheou  1122.
Roi Won  1122-1116.
Roi Tch’eng  1116-1079.

Roi Li  878-842.
Epoque Kong-ho ............  841-828.
Roi Siuan  827-782.

853-8'<2.
841-828.
827-782.

Confucius, 551-479. 551-479.

1044 est aussi la date à laquelle, en partant des données 
fournies par Sseu-ma Ts’ien sur les règnes et leur duree, on 
doit êxer l’avenement du roi Tch’eng. La chronologie de 
Sseu-ma Ts’ien se rattache donc au second système.

1044 est de même la date qu’indiquent, pour l᾽avenement 
du roi Tch’eng, les Annales écrites sur bambou. Ni Pan Kon 
ni Sseu-ma Ts’ien n’ont pu utiliser les Annales sur bambou. 
Elles ne sont connues que depuis 1’année 281 de notre ère. 
Elles furent alors trouvées dans une tombe fermée depuis 299 
avant Jésus-Christ. L’histoire de leur découverte parait 
authentique (1).



vl) LV, 289 et 600. — (2) SMT, V, 457 et suiv.  















68 L᾽ HISTOIRE POLITIQUI

verte des os du Ho-nan ne prouve point la réalité de la 
dynastie Yin, elle semble, du moins, attester la yaleur rela- 
tiyement ancienne des traditions historiques relatives aux 
listes de règnes.

Il y aurait peu de prudence à rejeter en bloc les traditions 
historiques chinoises. Mais la critique philologique n’à aucun 
moyen d’en tirer, à elle seule, une histoire positiye. Elle doit 
tout attendre d’autres disciplines. Le mieux que, pour le 
moment, elle alt à faire, est de ne point fournir hypothèses 
préalables les Sciences dont peut venir un progrés réel des 
connaissances.







(1) Yue tsiue chou, où. - (2) LXXXVIII, 54.  





Planciie V.

Poteries neolithiques. (Fouilles de M. Andersson. )'











(1) Préface à Abadie, Les Races du Haul-Tonkin.  





CHAPITRE où



(1) Voir l’importante note de Chavannes in SMT, à, 102



Paysage de loess: isthmes étroits reliant les plateaux.
(Phot. Myron. M. Fuller. ) 14

 Pl
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(1) SMT, à, 108, 103, 113, 144, et III, 521.



(1) SMT; in, 524.





Le Fleuve Jaune à son arrivée dans la Grande Plaine.
(Phot. du conunandant Lartigue. )

P
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n
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(1) Tso tchouan, C, t. III. 641. - (2) SMT, IV, 16. — (3) SMT, IV, 9.



(1) Tso łe/iuai, C, t III, 558; LV, 176.



La Chine féocale



(1) SMT, IV, 93 et suiv.; LV, 408. — (2) Che king, C, 407 et suiv. 
(3) SM7, 1, 285. — (4) SMT, à, 293. — (5) T*o tchouan, C, t. à, 42. 
(6) Ibid., 215 et 218. — (7) Ibid., 277. — (8) Ibid., 283.
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ê. ê. 7







(1) SJZF, IV, 210. —(2) LV, 172 et suiv.  









(1) Tso tchouan, C, III, 456. — (2) SMT, III, 523.  





(1) Tso tchouan C, où, 561. — (2) Tso tchouan, C, 1, 578,  



(1) SMT> IV, 321. - (2) SMT, V, 133 et 24





L'EMPIRE

(1) SMT, IV, 5.  





L'EMPIRE





L'EMPIRE

Caite pour servir à Phistoire du pąys de Ts’in.
C. C.  8





l'EMPIRE

0) SMT, ll, t»l. - (3f) 8MT, IL 







(1) bEFEO, 1923, p. 268 et suiv.  



L᾽emptre 119

(1) SMT, Introd., lxv. — (3) SMT, où, 165 et suiv,



La Chine ancienne et les pays limitrophes. 

120





L'EMPIRE





L'EMPIRE 125

(1) SMT, II, 183.



(1). SMT, II, 272. __ (2) SMT, II, 887.



L'EMPIRE

(1) SMTt U, 397.





L'EMPIRE

C.. C. 9



(1) 3MT, Introd., xcn. — (2) Sur cette crise sociale, voir plus loin, p. 481.



L'EMPIRE

(1)SMT, III, 561.





L'EMPIRE





L'EMPIRE





L'EMPIRE

(t) SMT, III, 574, 581, 563. — (2) SMT, III, 579, 597,





L᾽ empire









L᾽EMPIRE

(1) SM7, III, 562, 553, 560, 590. — (2) SMT, III, 549.  



(1) BEFEO, 1923, p. 169. — (2) SMT, III, 548, 589, 592.  



L'EMPIRE





L'EMPIRE





(1) SMT, IlI, 613.





L'EMPIRE





L'EMPIRE





(1) Han ohou, 98, 86, 84, 27 et 11,





L'EMPIRE

(1) Sur ces itinéraires, voir CXII.  

















LIVRE à

CHAPITRE PREMIER

Les Chinois, dès les premiers jours de leur histoire connue, 
apparaissent comme un peuple d᾽agriculteurs. Sans doute 
l’èlevage eut-il jadis plus d’importance que de nos jours, mais
ê était de la culture des céréales que vivaient les anciens Chi- 
nois, et aussi, à côté d’eux, les populations qu’ils considé- 
raient comme barbares. Certains pillages des Ti (par exemple 
en 601) sont expliqués par la sécheresse qui avait abímé leurs 
récoltes (1).





(1) Tso tchouan, C, II, 298; SMT, III, 589. — (2) Che king, C, 489.  



(1) Li ki, C, I,, 336. — (2) Che king-, C, 327. — (3) Che king, C, 164.  



(1) Tso tchouan; C, III, 667. — (2) Tso tchouan, C, II. 441.  



(t) Che king, O, 164. — (2) SMT, CXXVI,  



















(1) Che king, C, 441.



180

sons inégalement prospères. Et le tout se tournait en une 
émotion religieuse où dominaient les idées de modération et 
de mesure: « Le grillon est dans la salle, — les charrettes 
remisees! — Nous donc, pourquoi point de fetes?... — Les 
jours et les mois s’en vont! — Pourtant gardons la mesure, — 
et songeons aux jours de peine! — Aimons la joie sans folie: — 
un brave homme est modéré (1). »

(1) LII, 188; Che king, C, 120.

La SOCIÉTÉ CHINOISE



CHAPITRE II

(l)Li*z, C, II, 190-191.













(1) Eul ya, chap. IV. — (2) Eul va, chap. IV.  



(l)Li ki C, t à, 676; LVI, 36.



(1) LII, 207.



(à LII, 37. - (2) Eul ya, chap. IV,



(1) LII, 138 et suiv.  







(1) LII, 283 et App. III. — (2) LII, 292. - (3) LII, 117.



(1) LII, 49, 98, 104, 105. — (2) LII, 286. - (3) LII, 122;  



(1) LII, 132, et App. à. - (2) LH, 61, et LV, 94, note 1.  



(1) Che king, C, 142; Tso tchouan, C, t, III, 518; LV, 131.  







(1) Tso tchouan, C, III, 71. — (2) LV, 323 et suiv.  



(1) LII, 180 et suiv. — (2) LV, 821.  



(1) LII, 183 et suiv.; Li ki, C, t. II, 655 et suiv.  





(1) LVHI et LIV, 23; — (2) Tch᾽ouen ts’ieou fan lou, 17. — (3) LII, 166.  





(1) LII, 173 et 192 et suiv.  



et les femmes forment des groupements hermétiques, oti 
existe à peine une ébauche de hierarchie, il paraît le gar- 
dien des solidarités les plus  nècessaires. Il joue le rôle 
sacré d’un Chef. Chaque année, restaurant son prestige 
et son autorite à l᾽aide d’une hiérogamie splendide, les noces 
colleclives viennent faire de lui le régulateur divin du 
rythme imposé aux saisons comme à la vie humaine.



LIVRE II





(1) LV, 4G9, note 2.







Entre le Lieu-saint et le Chef existe un lien d’interdepen- 
dance qui peut apparaitre sous l’aspect d’un rapport de 
êliation. Quand on imagine ainsi les choses, le Lieu-saint d’une 
communaute paysanne se prèsente comme le Centre ancestral 
d’une dynastie féodale.



CHAPITRE II











CHAPITRE III



(t) Li ki, C, où, 650. - (2) Li ki, C, II, 926 et suiv. — (9) LIII, 89.  



(1) Tso tchouan, C, III, 390; LII, 159. -(3) LII, 263. - (3) Cie king-, C, 30.  



(1) Li ki,, CI, 341; LIX, 24 et suive

Les hommes passèrent an premier plan quand on sut obte- 
nir Falbance du Lieu-saint par d’autres procédés que les noces 
humaines.

des champs. On admit plus tard que le Ciel était le vrai père 
de ces êls du Ciel. Cependant, tout aussi bien que pour les 
Mères de la race, on bâtissait pour Kao-sin un tempie qui lui 
était dedie à titre d’Entremetteur Suprêmę (1). Le rapproche- 
ment de ces données montre que le Prince, à 1’instar du 
Lieu-saint, est 1’auteur d’une concorde feconde. Il la recrée 
periodiquement en s’unissant par une union sainte à sa femme. 
11 tient son pouvoir d’un Héros Fondateur. Ce dernier prési- 
dait jadis aux noces collectives des fetes saisonnieres. Mais 
il n’y présidait point seul. Il n’avait même auprès de sa femme, 
la Grande Aïeule, qu’un rôle subordonné.





(1) LV, 563 et suiv.



Une hiérogamie est nécessaire dès que l᾽on veut constituer 
une puissance sainte. Celle-ci est douee d’une efêcace entière 
à la condition de réunir en elle les forces antagonistes (yin et
yang) qui, dans le monde humain et naturel, s’opposent el



(1) Tong king fou, Chan hai king, 17. — (2) SMT, IV, 361.



(1) Tso ihouan, C, 1, 127; Li ki, C, I,, 261.  



LA SOCIÉTÉ CHINOISE



11.  

CHAPITRE IV

RIVALITÉS DE CONFRÉRIES

Il semble que les premières autorités masculines se sont 
constituées — au cours des cérémonies dc la saison d’hiver — 
pendant des reunions de confreries.









<1) LV, 523, 536; 548, note 2. — (2) LV, 387; 548, note 2; 603,  

La concentration de pouvoir qui fut l᾽aboutissement des
rivalités de confréries, luttant blasons contrę blasons. parait

lesoccupaientquijouteslesdansdépartdepointSODeuavoir







Feux célestcs et, du même coup, s’emparer de leurs vertus (1).

(1) LV, 536 et suiv., 528 et suiv., 543, 544, notes 2 et 3,  











(1)LV, 617.



CHAPITRE V

(1) SJ/r, 1, 74.  







(à) LV, 245 et auiv,, 265 et suiv. — (2) LV. 243, 261).
LV, 299 et suiv. — (4) LV, 213 et suiv.













(1) LV, 417 et suiv

251LES DYNAST1ES AGNATIQUES



(1) LV, 404 et suiv.
2) Tso tchouan, C, III, 478; LV, 6t4.  





(1) LV, 291, 424 et suiv., 413 et suir,, 580 et suir.  





(1) LV 162 et suiv., 530 et suiv.  



C. C. 17



CHAPITRE VI

(1) LV, 257 ot suiv.  







(1) SMT, IV, 288. — (2) SMT, IV, 40 et 49.  



(1) Tso khouan, C, I,, 413. — (2) Tso łchoutmt C, II, 292 et suiv.  









CHAPITRE VII

(1) SMT, II, 53 et 73. - (? ) Li ki, C, II, 313; LV, 88, note 1,  





(1) Tso tchouan, C, I,, 339. — (2) Tso tchouan, C, II, 507,  



(

(1) s. vr, iv, 51.  





(1) Tso tchouan, C, II, 431. — (2) Yi li, C, 124 et suiv.; LV, 91, notę 1.
(3) Tso tchouan, C, I,, 356. — (4) Tso tchouan, C, III, 113 et 671.





C. C. 18



LIVRE III

LA VILLE SEIGNEURIALE

(1) Tso tchouan, C, III, 283. — (2) Che king, C, 285.  





(1) Tso tchouan, C, III, 478.  



nommés gens de peu ou vilains. De leur train de vie, à la cour 
ou à l’armée, et de leur discipline domestique dérive la morale 
qui devait plus tard s’imposer à 1’ensemble des classes 
dirigeantes de la nation. C᾽est la morale des honnêtes gens 
qui furent d’abord des gentilshommes (ksiun-tseu) vivant, à 
la cour d’un seigneur, une vie dominée tout entière par le 
culte de 1’honneur et de l᾽étiquette.



CHAPITRE PREMIER

(1) Che king, C, 57, 346, 361.  







(t) Che king, C, 438 et 222.  





̀ (1) LV, 126 et suiv. — (2) Che king, C, 221. — (3) Tso tchouan, C. 1, 568.  









LA VILLE





GC



CHAPITRE II

(1) Li ki, C, 1, 328. — (2) Li ki. CI, 264 et suiv.



(1) Li ki, C, I, 276. — (2) Li ki, C, I, 274,

LE SEIGNEUR

du roi (du moins en tant que roi). Son titulaire est le vassal 
du maître d’un domaine particulier. Les seigneurs et 
le roi distribuent non seulement des fiefs-domaines héredi  
taires, mais encore des charges ou fiefs-salaires. Les titulaires 
des fiefs-salaires, répartis en cinq classes, portent le titre de 
grands-officiers (łai-tou) ou d’officiers (che). Ces titres eurent 
d’abord, comme tous les titres féodaux, une signification mili- 
taire: tous impliquent 1’idee de commandement. Chacun d’eux 
a fini par correspondre à un grade determiné, puis à un degré de 
la hiérarchie féodale: Le mot officier (che)., désignant le dernier 
ordre de la noblesse, a pris le sens général de noble. Le mot duc 
(comme le mot prince) est une appellation valable pour tout 
Seigneur, du moins a 1’intérieur de sa seigneurie. Chacun est, 
chez soi, le maitre. Les feudistes, cependant, attribuent au rot 
le droit de promouvoir ou de rétrograder les seigneurs selon 
leurs merites (1). Ces mérites se reconnaissent à la bonne tenue 
des autels du Sol et des Ancêtres, à l’application conforme des 
éditis royaux relatifs aux moeurs, à la musique, aux mesures 
et aux vêtements. Les nominations et promotions (par le roi et 
les princes) devaient être faites en Conseil et après une déli- 
beration engageant l’adhésion des vassaux. Les châtiments 
(tout au moins les plus graves: mort ou mise au ban) devaient 
ótre proclamés sur la place publique et comporter l’adhésion 
du peuple entier (2). La théorie constitutionnelle implique 
l᾽idée que nul ne détient l’autorité sinon par une investiture 
accordée par un suzerain et le consentement des vassaux et 
des sujets. Le roi-suzerain lui-même tient son pouvoir à la 
fois du Ciel et du peuple. Il a mission de maintenir un ordre 
de civilisation dont la valeur s’apprécie ci 1’aide des manifes- 
tations de la Nature et des sentiments des hommes. Il exerce 
de haut sa charge, deléguant aux divers feudataires une auto­
rite d’un ordre inférieur mais de meme nature. Les seigneurs,





(1) SMT, IV, 179. — (2) LIV, 143 et suiv.  



(1) LII, 1»7. - (2) LII, 79.  



(1) Che king, C, 44



(1) SMT, IV, 424. — (2) SMT, IV, 304. — (3) Tso tchouan. C, II, 50.  





(1) Che king, C, 196. - (2) Tw tchouan. C, III, 71. — (3) SMT, IV, 226.  







(1) Tso tchouan. C, 1, 143, et III, 138. — (2) Li ki. C. [à, 270.  





(1) Tso tchouan, C, II, 206. — (2) Li ki, C, I,, 96.  









CHAPITRE III

LA VIE PUBLIQUE

Le seigneur préside la cour des vassaux et il les envoie au 
combat. Les deux grandes obligations d’un vassal sont le 
conseil et le service. La morale noble à, par l’effet de la vie de 
cour, pris un caractère rafêné. Elle s’est formée dans la vie 
des camps. L’ordre militaire est à la base de l’ordre civil.

Les nobles à l’armÉe.

La predominance de Pordre militaire se manifeste par une 
règle signiêcative. Le recensement qui détermine dans le 
détail les rangs et les tributs des terres et des hommes, est 
une besogne militaire. à ce titre, précisément, elle parait 
oeuvre redoutable et quasi sinistre. Elle engage les destinées 
du pays. Seul un prince trop enclin aux combats songe à pro­
ceder de lui-méme à un denombrement du peuple qui équi- 
vaut à une prise brutale de commandement et de possession. 
La responsabilite d’un acte aussi temeraire doit normalcment 
etre laissée à un homme qui à dévoué sa vie à la guerre. Le 
ministre de la guerre (° cela convient ») (1) est chargé de 
régler les contributions, de compter les cuirasses et les 
armes. à ceite ên, il porte sur un registre le compte des 
terrains labourables, des foréts de montagne, des marais et
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(1) Tso tchouan, C, I, 633.  





(1) Tso tchouan, C, IL, 414.



(1) Tao tchouan, C, II, 384.  





(1) Tso lchouan, C, II, 10.





(1) Tso tchouan, C, II, 334, 346. — (2) Teolchouan. C, II; 432.  



(1) Tso Tchouan, C, I, 566. — (2) Che king, C, 335.  
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(1) Tso tchouan, C, I, 61



(ł) Tso tchouan, C, II, 431. — (2) Tso tchouan, C, II, 373.  





campagne se trouve dans le fait qu’il peut éprouver ses vas- 
saux. Le triomphe lui donne 1’occasion de punir ceux dont« le 
cceur est double » (1). Il épargne, moins facilement que les 
vaincus, les chefs et les guerriers dont la fidélité est équi- 
voque.

La guerre « fait disparaitre les hommes turbulents ». Malheur 
à qui voudrait la supprimer! Elle à, en effet, grâce aux exé 
cutions du triomphe, une valeur purificatrice (2).
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(1) Tso tchouan, C, I,, 407.
(2) Tso tchouan. C, I,, 388, 406: II, 38, 492; III, 441

Les grands potentats qui créèrent en Chine des unités pro- 
yinciales et des espèces de petites nations, firent de la guerre 
une Industrie. On touche dès lors à la fin de la periode 
feodale. Le prince garde pour lui seul les bénéfices matériels 
de la guerre. II annexe les territoires à son propre domaine.







II.

Les principes de la morale militaire inspirent les nobles 
même dans leur existence civile. Toutefois, sous l᾽influence 
de la vie de cour, ces principes prennent un tour nouveau. 
Une jolie anecdote [elle montre aussi (si je puis dire) la part 
du romantisme dans une vie où, de plus en plus, tendait à 
dominer le goût du protocole] laisse bien voir la parente et Pop- 
position des vertus civiles et militaires. Un personnage de

(1) Tso tchouan, C, II, 30 et 1, 336. — (2) Tso tchouan, C, I,, 335,

Les nobles à la cour.
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(1) Li ki. C, II, 680, et Che king, C, 297. - (2) Yi li. C, 288 et 126.



, Lie tseu, CXLIII, 147. — (2) Li ki, C, I,, 215. — (3) Li ki, C, II, 359.  

(à vivre dorénavant comme vivent) un père et un fils » et se 
liaut à jamais par un échange de sang (pris à leurs bras) (1).



(1) Tso tchouan, C, III, 589. — (2) Li ki, C, I,, 225.  
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CHAPITRE IV





LA société CHINOISE
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(1) Che king; C, 360.  

de privautés tendres an père comme an êls. Leurs rapports 
n’appartiennent pas au domaine de 1’affection, mais au domaine 
de l’etiquette et de l᾽honneur. où serait encore plus exact de 
dire que les rapports entre père et êls sont des rapports 
d’honneur à honneur. Or, on va le voir, ce type de relations 
qui s’est d’abord étendu aux relations entre freres, à êni par 
dominer, dans son ensemble, la vie privée

II
La vie de mÉnage et le role des femmes.
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LIVRE IV

LA SOCIÉTE AU DEBUT DEL'ÈRE IMPERIALE

à la fondation de 1’Empire correspona une à transformation 
de la société — très importante, mais mal connue. Je devrai 
me borner à indiquer les points de départ principaux de ce 
mouvement. Nul n’à peut-être plus d’intérêt que l᾽idée neuve 
qu᾽on se fait alors du Souverain: en elle se combinent des 
éléments d’origine et de fortune diverses. D’autre part, un 
reclassement de la société, qui semble ebauché depuis long- 
temps mais qui, dès lors, se précipite, s’accompagne d᾽une 
reforme des moeurs à laquelle ne sont étrangères ni la propa­
gande de certains moralistes ni Paction du gouvernement.
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(1) Le principal de ces théoriciens est Han Fei-tseu (mort en 233 av. J. -C, ).  
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(1) Tchang IIeng, Tong king fou.  





Laque et boncie de ceinture en or. (Fouilles jàponàises de Corée. ) (Phot. Umehara. )
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3) Pan Kou, Fou des deux càpilàles, 2e partie. — (2) SMT, III, 557-559.
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Lào Lài-tseu jouànt àvec ses longues mànches. 
(Bàs-relief du Chàn-tong, d’àprds le Kin che souo).
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